
Avec près de 85.000 spectateurs ras-
semblés autour de ses quatre événe-
ments phares de son année (Prin-
temps des Abers, Festival des Rias,
Jeudis du Port et Pique-niques
kerhorres), le Fourneau clôt, de la
plus belle des manières, « une sai-
son magnifique ». L’occasion, aussi,
pour Michèle Bosseur et Claude
Morizur, cofondateurs d’un établis-
sement labellisé « Centre national
des arts de la rue et de l’espace
public » depuis 2005, d’envisager la
prochaine saison… pour la dernière

fois.
En janvier, ce duo de « bienfai-
teurs publics » passera en effet offi-
ciellement le relais à un nouveau
directeur. L’aboutissement d’une
carrière magnifique pour ces deux
passionnés qui ne s’imaginaient
sûrement pas, quand ils ont créé le
lieu dans les années 1980 au Relecq-
Kerhuon (29), la trajectoire qu’il
allait prendre.
Sur la quarantaine de personnes qui
se sont portées candidates pour
reprendre la barre du Fourneau (*),
seules quatre ont été retenues par le
jury chargé de les départager. Le
11 octobre prochain, ce jury, compo-
sé notamment de représentants du
Centre mais aussi de la Drac (Direc-
tion régionale des affaires cultu-
relles), du Département et de la
métropole brestoise, fera connaître
son choix. Mais ce n’est qu’une fois
validée par le ministère de la Culture
que cette décision sera connue.

« Donner confiance
en l’avenir »
D’un budget d’1,4 M¤, Le Fourneau
travaille main dans la main avec pas
moins d’une trentaine de collectivi-
tés à l’échelle de la Bretagne. Et ce,
afin de faire « de l’espace public un
lieu d’expression démocratique et

de déploiement des imaginaires »,
clament conjointement Michèle Bos-
seur et Claude Morizur, pour qui
leur mission première a toujours été
« de donner le sourire au public et
confiance en l’avenir ».
Structure « agile », le Fourneau a su
faire avec les baisses de subventions
et assure aujourd’hui ne pas être
impacté par la fin annoncée des
contrats aidés. « Mais cela ne nous
empêche pas d’être solidaires de nos
collègues qui, eux, le sont », sou-
tient le duo.
Parti du Relecq-Kerhuon, avant de
venir s’installer à Plougastel-Daou-
las puis à Brest, où il est aujourd’hui
établi au port de commerce, le Four-
neau s’apprête à connaître un autre
grand tournant. D’ici à 2021, il pren-
dra en effet ses quartiers aux Ate-
liers des Capucins, où il disposera de
3.000 m² de locaux et d’ateliers
(contre 1.300 m² actuellement).
Une mutation toujours en marche.

* Établissement qui, outre ses missions

de création, de production et

d’accompagnement de création de

spectacles d’arts de la rue, pilote un

réseau de lieux de résidence en

Bretagne (à Port-Louis (56), Moncontour

(22), Moulins (35), Bréal-sous-Monfort

(35) et Sainte-Hélen (22)).
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Thierry Dilasser

Après une très belle
saison, le duo fondateur
du Fourneau, centre
national des arts de la
rue, vient d’annoncer
qu’il allait passer le relais
à un nouveau directeur.
Un tournant pour la
structure, qui, d’ici à 2021,
s’installera aux Capucins,
à Brest.

En janvier prochain, Michèle Bosseur et Claude Morizur quitteront un lieu qu’ils ont créé, à la fin des années 1980, et qui a
bien grandi depuis...

Chaque mois de juillet, il apparaît
aux quatre coins du site carhaisien de
Kerampuilh, radieux, attentif à la
sécurité et au confort des festivaliers.
Mais dès l’édition des Vieilles Char-
rues achevée, Jean-Luc Martin s’en
retourne à son métier, qui se
concentre sur l’expertise des bâti-
ments d’élevage de volailles et de
porcs.

Onze éleveurs cobayes
Après avoir passé 30 ans au sein de
l’entreprise Tuffigo Rapidex, à Saint-
Evarzec, il a décidé de voler de ses
propres ailes. Au printemps dernier, il
a créé Tell, société d’audit de bâti-
ment d’élevage. Son concept, très
innovant, a déjà été salué par onze
éleveurs qui ont accepté de jouer les
cobayes au cours de l’été dernier. Ils
ont tout à y gagner : les bâtiments
d’élevage sont aujourd’hui entière-
ment automatisés mais souffrent par-
fois de défaillances - mauvaises hygro-
métrie ou ventilation, sondes ou
tuyaux mal placés... qui sont autant
de manque à gagner pour l’éleveur.
Si ce dernier veut se retourner vers le
fabricant, l’équipementier ou le
constructeur, il se fait souvent bala-
der car « tous se renvoient la balle ».
Jean-Luc Martin a monté un système
informatique performant qui crée des
exigences : toutes les non-conformi-
tés sont radiographiées, classées par
ordre d’importance et remises à l’ex-
ploitant qui peut ensuite demander
des comptes à qui de droit.

Cinquante franchises
escomptées
Sachant que l’Hexagone compte
10.000 bâtiments d’élevage hors-sol,

Tell a quelques perspectivves de déve-
loppement... Jean-Luc Martin a
embauché deux salariés et va instal-
ler son siège à Saint-Evarzec, grâce à
un coup de pouce de la communauté
de communes du pays de Fouesnant.
Il espère créer, sous deux ans, une
cinquantaine de franchises pour cou-
vrir le territoire français. Les per-
sonnes intéressées auront la possibili-
té de créer leur société, auront un
secteur exclusif et exploiteront la
marque Tell à l’issue d’une formation
et d’un accompagnement. Jean-Luc
Martin sera demain au Space pour
présenter son projet au acteurs du
monde agricole (*). Il fêtera sa 29e

participation à ce salon mais la pre-
mière en tant que chef d’entreprise.

Thierry Charpentier

* Hall 2/3, stand E40.

Arts de la rue. Le duo
laisse sa place au Fourneau

Jean-Luc Martin a gardé son idée pen-
dant quatre ans dans un coin de son
esprit. Il la met en application, et la pré-
sente à partir de mardi au Space.

Entreprises. Jean-Luc Martin crée Tell,
société d’audit de bâtiment d’élevage
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La huitième Journée de la capsule,
organisée par l’association
Breizh’Caps 56, se déroulera same-
di de 8 h à 17 h à la salle polyva-
lente de Motreff près de Carhaix.
Cette bourse d’échanges, d’achat
et de vente de capsules de bou-

teilles de champagne attire,
chaque année, les placomuso-
philes de tout le Grand Ouest. Une
trentaine d’exposants est atten-
due samedi. L’entrée est gratuite
pour le public. Contact au
06.18.51.07.46.

Motreff. 8e journée de la capsule samedi
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